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ECOLE MILITAIRE CENTRALE D'ARAU.

Un officier qui a fait partie de cette ecole nous adresse l'article suivant :

« La Gazette militaire suisse de Bäle a publie, dans son n° du 2 avril, un ex-
cellent article sur Föcole militaire centrale. Nous ne pouvons que nous associer ä

sa juste critique; comme eile, nous regrettons de voir pericliter une institution si

utile et si föconde en resultats, par suite des changements qu'on veut y introduire.
Nous ne voulons pas scruter les motifs qui ont pu engager ä la söparation de

l'ecole centrale en deux periodes, savoir : une ecole theorique ä Arau pendant Fhi-

ver, et une ecole pratique ä Thoune en ete. A-t-on voulu peut-ötre punir les Thou-
noisde leurs mauvaises casernes? A-t-on pensö que la saison choisie pour l'ecole

thöorique causerait moins de derangement aux officiers? Ou bien quelques interöts

canlonaux et locaux auraient-ils pese dans la balance? Nous ne savons; mais

quant au resultat, cette experience a montrö que l'ancien systöme, malgre ses

defauts, ötait preferable au nouveau. Aussi croyons-nous, malgre notre röpugnance
ä critiquer des mesures de l'autorite superieure militaire, remplir un devoir en

signalant le danger du nouveau systöme pendant qu'il est encore ä Fessai, et, dans

ce but, nous ajouterons quelques arguments ä ceux de la Gazette militaire de

Bäle.

Au point de vue tout special de l'instruction, nous dirons d'abord que les lecons

de theorie ont ete trop accumulees.

Quatre semaines consecutives de lecons de theorie! Quel supplice pour des

hommes habitues les uns aux travaux de la campagne, les autres au mouvement

des affaires, du commerce, ä la vie d'atelier! Qu'on essaie de se representer les

figures nonchalantes de 130 officiers ou aspirants sortant d'une seance sur Ja

topographie pour aller ecouter une lecon de mathematiques et passer, de lä, ä une

Interpretation des reglements. Qu'on suppose ces hommes doues de la meilleure

volonte possible, on leur entasse tant de choses dans la tete et en si peu de temps,

que leur attention se lasse, leur esprit se fatigue, s'etourdit, et bientöt le flux de

paroles du savant prolesseur se confond dans leur esprit en un murmure monotone,

semblable au bruit d'un ruisseau qui coule sur un lit pierreux.
Et en supposant meme des hommes assez bien constituös moralement et physi-

quement pour que leur attention se concentre pendant toute une journee sur un
ensemble de sujets purement theoriques, en supposant chez le professeur assez

d'entrain et de vie pour captiver ses auditeurs, nous persistans ä soutenir que le

mode d'enseignement actuel ne vaut rien.

On röunit dans la meme solle 30, 40 individus dont l'education premiere cor-

respond ä tous les degres de I'echelle, on amalgame les officiers de difförentes

armes, et l'on se figure que le meme genre d'instruction convient ä ces ölöments

divers 1 Et l'on s'etonne si, parmi ces hommes, il y en a qui n'ont rien appris et

d'autres qui ont perdu leur temps ä entendre des choses qu'ils savaient par cceur!

Quel chaos 1
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Mais passons, et abordons d'autres tönebres.

Pourquoi forcer des officiers d'assister ä des cours donnes dans une langue dont

ils ne comprennent pas le moindre mot On aura peine ä le croire; mais le fait

est vrai et les 130 officiers de l'ecole d'Arau peuvent le garantir. Mieux yaudrait

envoyer tel capitaine, tel commandant de bataillon qui n'entend rienä Fallemand,

respirer pendant une heure au grand air, que de le tenir dans une almosphere

viciee oü ses oreilles ne percoivent que des sons inintelligibles.
La Gazette militaire de Bäle, muette sur les exercices pratiques des inspections

de manteaux, parle des lecons d'equitation donnees pendant la premiere periode
de Föcole. C'est tres bon pour Messieurs les officiers, c'est un exercice salutaire

dont ils ont grand besoin, c'est un travail utile en möme temps qu'une distrac-
tion. Mais c'est un grand mal pour les soldats du train qu'on y a employös;' ils

ötaient censös faire un cours de repetition, et pour cela ils ont eu des chevaux

qu'ils pansaient mais qu'ils ne montaient pas. Ces hommes seront sans doute passes

maitres dans l'art de manier la brosse et Fötrille, mais ils n'ont recu aucune
instruetion serieuse comme canonnier-condueteur. On ne peut pas appeler cours de

repetition pour les soldats du train un service oü Föcole d'equitation et de

conduite des voitures est totalement sacrifiee.

Un second vice de Föcole d'Arau reside dans le mode du logement, qui ä la fois

ruine la dignitö de Fofficier et nuit ä ses etudes particulieres. On a löge tous les

officiers, sans distinetion de grades, dans la caserne d'Arau. Cette caserne est as-

suröment bonne, spacieuse, bien disposöe, et la röalitö n'est pas au-dessous des

öloges qu'en fönt les Argoviens. Mais il n'est pas convenable d'entasser des

officiers par chambröes et l'on devrait comprendre que, sous ce rapport, il y a une
difference ä ötablir entre des officiers et des soldats. Les majors, les commandants de

bataillon n'ont pas möme eu leur chambre ä entiere disposition, ils ötaient obliges

de la partager; 12, 15 officiers ont ötö parques, comme des soldats, dans une

chambre oü il n'y avait pas moyen de se livrer ä un travail suivi, n'ayant pas

möme une armoire pour mettre leurs vötements ä Fabri de la poussiere, obliges de

rentrer ä Fheure fixe ou, Fheure passee, de decliner leurs noms el prenoms ä*un...

caporal I! qui etait de planton ä la porte Traiter ainsi des officiers, c'est faire abs-

traction complete de la dignitö qu'ils doivent posseder pour etre respectes de leurs

soldats. Avec un tel Systeme, il n'y a plus de sentiment d'honneur hierarchique

possible, il n'y a plus d'autre ressort du devoir que le chätiment, et l'on serait lo-

giqueen etablissant tout simplement la schlague.

II y aurait encore bien des choses ä dire sur cette premiere periode de l'ecole

centrale; elles viendront peut-ötre plus tard et l'on ne perdra rien pour attendre.

Par exemple, pour les appels, on faisait mettre au meme rang, dans la cour, des

commandants de bataillon et des aspirants, repondant leur present au 3me coup
d'un trompette, tout comme les soldats alignes en face d'eux.

Le 3me vice du systöme est dans la söparation des deux ecoles.

Sur le nombre des officiers qui ont assistö ä Föcole d'Arau, plusieurs feront de-
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faut ä celle de Thoune. Quelques-uns seront absents du pays, d'autres se feront

exempter sous une raison ou sous une autre. Ces hommes n'auront donc recu

qu'une instruetion tout ä fait incomplete.
Le reste des 13p, qui a ötö rassasie pendant quatre semaines de lecons de

theorie en chambre, arrivera aprös un grand intervalle, pour passer cinq semaines

d'exercices pratiques, de grand air, de soleil, de pluie. Exces pour excös, nous prö-
ferons celui-ci au premier. Mais, dans Fintervalle, un grand nombre des officiers

qu'on croit avoir bien nourris de science ä Arau, auront dissipö au plus vite tous

ces brouillards; car, comme nous l'avons dit plus haut, le mode d'instruction thöo-
rique ne leur a laisse que des idees confuses et non une veritable instruetion
scientifique.

Dans les sciences militaires plus que dans toute autre science, pour qu'un en-
seignement soit profitable il faut que l'ölöve arrive par sa propre experience ä se

convaincre de la veritö des rögles qu'on lui enseigne ; il faut qu'il puisse par lui-
möme döbrouiller les causes de leurs effets, faire la distinetion entre les moyens et
les buts, entre les rögles secondaires et les rögles principales; il faut que, mis sur
la bonne voie par des indications theoriques, il reconstruise lui-mörae, par la

pratique, les ölöments de cette science en Fappliquant ä ses facultes particuliöres.
II faut, en un mot, qu'il digere ce qu'on lui enseigne, car, pour Fesprit comme

pour le corps, ce n'est pas ce qu'on mange qui nourrit, mais ce qu'on digere.

Or, l'ecole d'application teile qu'on la pratiquait ä Thoune, avait principalement,

qu'on nous permette la comparaison, cette vertu de digestion et d'öpuration
scientifique. Venant au milieu des etudes theoriques ou immediatement apres, eile

mettait les officiers ä möme d'öprouver sur-le-champ la justesse des regles qu'on
leur enseignait, de les classer d'apres leur importance, de fixer dans leur esprit

ce qui devait ötre retenu et d'en rejeter Faccessoire. Mais avec le Systeme qui a

etö suivi, il est probable qu'ä part quelques officiers particulierement studieux,
le plus grand nombre de ceux d'Arau auront oublie leurs lecons et arriveront ä

Thoune ä peu prös Gros-Jean comme devant.

Par un nielange bien combine de lecons de theorie en chambre et de travaux sur
le terrain, par des cours mis ä la portee de chaque categorie, on diminuerait con-
siderablement la fatigue morale et la fatigue physique; Flpplication, suivant de prös

la theorie,fl'une soutiendrait l'autre; les officiers suivraient avec intöröt des lecons

qui laisseraient entr'elles des intervalles remplis par des exercices varies; l'ecole

leur deviendrait vraiment profitable.

Esperons donc que l'on s'en tiendra ä cette premiöre experience et que cette

innovation aura pour resultat de faire maintenir l'ecole centrale sur l'ancien pied

de 1854, sauf les quelques ameliorations reconnues necessaires et sur lesquelles

nous reviendrons une autre fois.

(Corresp.) — A l'occasion des derniöres nominations d'officiers d'etat-major de

bataillons et des places qui restent ä repourvoir, permettez-moi de soumettre ici
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